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Qu’est-ce que la violence dans les fréquentations chez les jeunes 
et quels sont les signes qui peuvent indiquer qu’un élève en est victime?
La violence dans les fréquentations chez les jeunes désigne des comportements agressifs, violents, menaçants 
ou manipulateurs exercés par un partenaire dans une relation romantique ou sexuelle durant l’adolescence.

SIGNES

Changement d’apparence physique 
L’élève�

� arrête de se maquiller ou, au contraire, se 
maquille beaucoup plus�

� change de style vestimentaire (ex. : porte des 
vêtements plus amples)�

� présente fréquemment des marques 
physiques, comme des bleus�

� montre des signes d’automutilation (ex. : 
scarification, arrachage de cheveux).

Changement de comportement
L’élève�

� est passif, renfermé ou semble souvent distrait�
� à l’air plus fatigué que d’habitude ou s’endort en 

classe�
� manifeste de l’anxiété à l’idée que son partenaire 

sache où il se trouve ou arrive à l’improviste�
� s’isole ou perd des amis�
� arrive souvent en retard, manque des cours ou 

voit ses résultats scolaires chuter�
� se retrouve impliqué dans de nouveaux 

problèmes disciplinaires, comme des 
comportements perturbateurs ou agressifs.

L’élève�
� envoie constamment des messages à son 

partenaire et lui envoie des photos pour 
prouver où il se trouve�

� justifie le comportement de son partenaire�
� se fait insulter ou rabaisser par son 

partenaire.



Il y a�
� une jalousie excessive entre l’élève et son 

partenaire.

Relation déséquilibrée

Ces changements de comportement peuvent avoir d’autres causes, mais il est essentiel de comprendre qu’une baisse soudaine de performance ou 
des changements négatifs dans l’attitude peuvent être liés au stress ou aux difficultés que rencontre votre élève.
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Faire le point

avec soi-même

Qu’est-ce que cela signifie?
Soyez attentif à vos émotions, pensées et 
réactions lorsque vous discutez avec un 
élève, un ami, un parent ou un aidant.

Pourquoi est-ce important?
Vos réactions, en tant 
qu’éducateur, influencent 
directement la manière dont les 
élèves se sentent.



Les élèves ayant vécu un 
traumatisme sont souvent 
particulièrement sensibles à vos 
réactions et évaluent en permanence 
s’ils peuvent se sentir en sécurité 
avec vous.

Ils sont capables de percevoir des 
réactions subtiles, même 
inconscientes, qui pourraient indiquer 
que vous n’êtes pas une personne de 
confiance.

QUE FAIRE?
Prenez conscience de vos émotions, pensées et réactions 
avant d’entamer la discussion.

1
Demandez-vous

quelles pensées, 
émotions et 
réactions émergent 
en vous?

2
Évaluez

si ces émotions ou 
pensées vous 
affectent ou 
entravent votre 
capacité à réagir.

3
Réfléchissez

à la meilleure façon 
d’apporter du 
soutien sur le 
moment.

ÉVITEZ

De juger ou de reprocher à l’élève de rester dans la 
relation. Par exemple, ne dites JAMAIS des choses 
comme : «Si tu sais que cette personne te fait du mal, 
pourquoi restes-tu avec?»

De partager immédiatement 
une expérience personnelle 
similaire
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Entamer l’échange
Qu’est-ce que cela signifie?
Créer un environnement 
rassurant pour l’élève tout 
en veillant à garantir la 
confidentialité et à établir 
un climat de confiance.

Pourquoi est-ce important?
Aborder un adulte pour parler de violence dans 
les fréquentations demande beaucoup de 
courage. Il est donc essentiel de montrer que 
vous êtes une personne digne de confiance et 
prête à les aider, tout en étant transparent sur les 
limites de votre devoir de confidentialité.

ÉVITEZ

De parler à la place de 
l’élève ou de l’interrompre

Ces discussions peuvent 
être ponctuées de silences 
prolongés ou nécessiter 
plusieurs tentatives avant 
que l’élève se confie 
pleinement. Ces silences 
peuvent sembler gênants, 
mais il est important de ne 
pas les combler 
immédiatement.



Une astuce peut être de 
compter mentalement 
jusqu’à 10 avant

de répondre.

QUE FAIRE?

Créez un espace privé



En demandant à l’élève s’il 
souhaite �

� discuter dans une pièce 
isolée et baisser l’intensité 
de la lumière (si possible)�

� que la porte soit ouverte 
ou fermée�

� avoir une personne de 
confiance présente dans 
la pièce�

� utiliser des objets 
sensoriels ou anti-stress�

� avoir de l’eau ou une 
collation.

Expliquez les limites de 
votre confidentialité



Dès le début de l’échange, 
précisez les obligations légales 
et celles imposées par votre 
établissement scolaire, en 
insistant sur leur objectif de 
garantir la sécurité de tous.



Reportez-vous à la fiche 
suivante pour plus de 
précisions sur cette démarche.

Valoriser leur démarche



Montrez à l’élève que vous 
appréciez le fait qu’il ait choisi 
de se confier à vous, ce qui 
contribuera à renforcer la 
confiance et à éviter tout 
jugement. Par exemple :


ou

«Beaucoup d’ados traversent 
des situations similaires. Je 
suis content que tu sois venu 
m’en parler»   «Ce n’est pas 
facile de partager ce genre de 
choses, surtout avec un 
adulte. Merci de m’avoir 

fait confiance.»



Discours sur la confidentialité

Vous pouvez dire:



«Je suis ici pour t’écouter et nous prendrons les décisions 
ensemble.



Cette conversation restera entre toi et moi, et je m’engage à 
garder tout ce que tu me dis confidentiel.



Cependant, il y a une exception: si je pense que tu es en 
danger, c’est-à-dire si tu ne peux pas être protégé contre 
des blessures physiques, des abus sexuels ou des 
mauvais traitements, je suis tenu de faire un 
signalement et d’impliquer tes parents ou tuteurs.



Si ce que tu me dis relève de ce type de danger, je devrai en 
informer les personnes nécessaires, mais je t’en parlerai 
d’abord et nous réfléchirons ensemble à la meilleure façon 
de procéder. Si, en revanche, tu partages des informations 
qui ne mettent pas ta sécurité en péril, je pourrai les garder 
confidentielles.



As-tu des questions avant que nous poursuivions?»
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Obligation de signalement

et limites de la confidentialité

Expliquez dès le début de la conversation 
votre devoir de signalement afin que l’élève 
comprenne clairement ce que vous pouvez et 
ne pouvez pas garder confidentiel.



Il est essentiel d’être transparent dès le départ sur 
les limites de la confidentialité pour que l’élève 
puisse prendre des décisions éclairées sur ce qu’il 
peut (ou ne peut pas) partager.



Rassurez l’élève sur la confidentialité



Si vous êtes inquiet pour l’élève, collaborez avec 
lui pour effectuer les démarches nécessaires. Par 
exemple, si vous devez contacter son tuteur légal, 
vous pouvez lui demander: «Quel tuteur 
souhaites-tu que je contacte?» ou «Veux-tu qu’on 
l’appelle ensemble».

Entraînez-vous pour que ce discours soit plus naturel!

Si vous n’êtes pas certain de devoir signaler une situation (par exemple, en cas d’écart d’âge entre partenaires ou de soupçons 
d’exploitation sexuelle), contactez votre service local de protection de l’enfance. Vous pouvez poser des questions ou signaler la 

situation de manière anonyme, même si vous ne disposez pas de tous les détails.
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Obligation de signalement

et limites de la confidentialité

Signalement
Si vous pensez que l’élève se trouve dans une situation 
où son tuteur ou parent ne peut pas ou ne veut pas le 
protéger contre des blessures physiques, des abus 
sexuels ou des traitements cruels et inusités, signalez-
le aux services locaux de protection de l’enfance. Si 
aucun préposé à la protection de l’enfance n’est 
disponible, envisagez de contacter un agent de la paix.

Politique scolaire
Si vous découvrez que l’élève subit des violences de la 
part d’un autre élève de l’établissement, consultez le 
code de conduite et les politiques de votre conseil 
scolaire concernant les comportements interdits des 
élèves. Si l’élève contrevient au code de conduite, 
informez les administrateurs scolaires et prenez les 
mesures appropriées.
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Clarifier

Qu’est-ce que cela 
signifie?
Clarifiez ce que l’élève sait 
sur le sujet et ce qu’il attend 
de vous.

  

Précisez également ce que 
vous pouvez faire, et ce que 
vous ne pouvez pas faire.

Pourquoi est-ce 
important?

Il est essentiel que l’élève 
sache exactement ce que 
vous êtes en mesure de 
garder confidentiel et ce que 
vous devez signaler.



Cela favorise la confiance et 
la transparence entre l’élève 
et vous.

QUE FAIRE?
Clarifiez ce que l’élève attend de vous




Vérifiez votre 
compréhension
Reformulez ou résumez ce 
que l’élève a partagé pour 
vous assurer d’avoir bien 
saisi la situation et ses 
attentes.

Demandez ce dont il a 
besoin
Posez des questions précises 
pour savoir comment vous 
pouvez l’aider, mais évitez de 
poser des questions inutiles 
qui pourraient réveiller des 
souvenirs douloureux.

Autonomisez

l’élève
Faites en sorte qu’il 
conserve une certaine 
maîtrise de la situation. 
Offrez-lui des choix chaque 
fois que possible au cours 
de l’échange.

ÉVITEZ

De coller une étiquette à leur expérience

Évitez d’utiliser des termes comme 
«violence dans les fréquentations» si l’élève 
ne les emploie pas lui-même. Sa perception 
de la situation peut être différente.

Vous pouvez poser des questions sur la violence 
dans les fréquentations sans coller d’étiquettes. 
Par exemple: 

ou
«Est-ce que tu te sens en 

danger?»  «As-tu l’impression que quelqu’un 
cherche à te faire du mal ou te menacer?»
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Répondre

Qu’est-ce que cela signifie?
Normalisez les préoccupations de l’élève 
et offrez une réponse qui repose sur ses 
forces et ses choix.

Pourquoi est-ce important?
Cela donne aux élèves le pouvoir de choix, affirme leur droit à 
la vie privée et à l’espace personnel, et garantit également que 
vous suivez le protocole de l’école en matière de signalement.

QUE FAIRE?

Écoute active et sans jugement
Écoutez attentivement l’élève, sans porter 
de jugement. Par exemple, au lieu de dire 

,dites: «Comment 
t’es-tu senti lorsque ton partenaire…»   



Laissez-le parler librement sans 
l’interrompre. Vous pouvez montrer que 
vous l’écoutez activement en utilisant des 
indices non verbaux (par exemple, en 
hochant la tête, en établissant un contact 
visuel, ou en faisant «hmm»).

«Pourquoi as-tu fait ça?»

��  Émotion�
� «Il n’y a pas de bonne ou de 

mauvaise façon de réagir.�
� «Il est normal et compréhensible de 

se sentir effrayé, dépassé ou 
confus.�

�� Expérience�
� «Ce genre de comportement dans 

une relation n’est pas rare, mais ce 
n’est pas acceptable.�

� «Ce n’est pas ta faute – tu n’es pas 
responsable du comportement de 
ton partenaire.»



Validez et normalisez leurs…
Répéter ce qu’ils disent peut les aider à 
prendre conscience de leurs sentiments 
et à donner un sens à leurs expériences. 
Vous pouvez dire : 

 ou 
«Ce que je 

comprends, c’est que…» «Si je 
résume, tu dis que…»

Reformulez et résumez




